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Ce travail s'inspire de l'étude effectuée rar Gerardin et 
c:l, (1985) dtm~ ln réser 01e écolog·jqu,e du Micocoulier. :_a clas ific,0:tion 

i.:.:t la cartogi'àphie écologique présentées daï1s ce rapport rdevra·,ent cons­

tituer ·,e cadre éco'lôgique de référence à tout plan d'aménagement de la 

r~serve ~cologique du Pin-Rigide. Trois objectifs majeurs sont poursui-
s: 

= identifier la nature et la distribution spatiale des pa­

ramètres physiques permanents qi.ii carartérisent ce territoire; 

- caractëriser la nature et la distribution spatiale des 

principaux groupements végétaux de ce territoire; 

- proposer une int~gration sol (support physique) - vêgêta-
tion. 

La photo-fnterprêtation a été rêalisêe sur des photogra­
phies aéri,ennes couleur panchrcmatiGUe au 1:3000. Initiakment prévue 

au 1:2500, la carte topographique a êt~ finalement agrandie au 1:1250. 
Cet agrandissement a été dicté par l'extrême variabilité du couvert vé­

gétal, le travail de terrain fut réalisé en deux périodes au cours de 
1°été 1985, 
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1, PRÉSENTATION GÉNÉRJ'tE DE LA RÉSERVE ÉCOLOGIQUE OU Pm-RIGIDE 

L 1 _Situation géographique et localisation 

La réserve écologique est située dans la partie ia plus mfri­

di onal e du Québec. à une crnquantai ne de kilomètres au sud­

ouest de Montréal (figure 1). Les coordonnées géographiques 

d'un point situé au centre de la réserve sont: 45°06' de lati­
tude nord et 75°52' de longitude ouest. 

Les 66 ha de la réserve se répartissent sur 1 es 1 ots 179, 180 

et lRl (figure 2) du cadastre officiel de la paroisse de Saint­

Antoine-Abbé, dans la Municipalité régionale de comté du Haut­
Saint-Laurent. 

1.2 Climat (tableau l) 

Le climat de la région, tempéré et humide, est le plus clément 

del 'est du Canada; de plus, les conditions édaphiques particu-

1 i ères (affleurements rocheux) qui prévalent dans la réserve 

écologi~ue créent un microclimat plus chaud. 

1.3 Géologie 

Les assises géologiques de la région sont composées de roches 

sédimentaires paléozoîques d'âge cambrien et ordovicien. 

Le socle rocheux de la réserve écologique est formé de grès si­

liceux de Postdam: orthoquartzite presque blanc en lits entre­

croisês avec ciment siliceux rarement dolomitique. 
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Figure l: Situation géor-iraphiq11e r-le la réservP. écolooique du Pfo-Rigide 
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J.a~-~ i:!cW];_?ir·i 1"!C i!'}à 1 E::i ca1iar; i:.é, is_tii 1fUltiS d ;,imiit°i.:j!J~S ,·é91ioi!&i e::. 

ftir§ de Wilson, 1971) 

f e,11 pera tu i•e 
o]s (",c 

19 . .H-11:,60, 

Tempfrature moye~ne o+i di eine de j arwi <:r 1931 à 1960 

Température moyenne quotidienne de j ui 11 et 1931 à 1960 

Du tét .;;.nr.ue; k ,,1oy2n.1e d6 
1931 à 1%0,, tamµh atuir,~, 

1 a péri 0d1.;. ::.ans ge 1 , et, jours, 
1,e qw~tUiêm:e, 0,0 "'C 

Date m0yennp nü se produit la dernière temp~rature de O ~c 
1 au pd ntemps 

<10, O °C 

2ù,O "C 

12G 

20 mai 

Date moyenne uù se p1oûuH ja premieie te,,1p~rat1.ne de O '\; 20 stpt. 
en aLt0mn,2 

Date m!'.lyenn~ du dt>lwt de ·1(1 saison rie croissance T.M.Q,l 
5,6 "C 

20 a\lril 

1oate füîyennc: de 1a fin dt? ia s&ison dE: ctois:;ar,..:e T.M.1.),, 26 o...t. 
1 'î~ .. -- C· ~ 

' J 1 0 V 

rJu"'ê~ ~nni1e1îP m"y0nr"! t'le la s~d:::on ûe c~ois5•rni:-e en iours, 190 
T.M.Q., 5,5 eC et plus 

l'Nombr·e annLh::1 de cleg,iés-joms de c;oissance (base de ...:a·lc 
5,6 ~C} 

iMoye~ne annuelle des pr6cioita+icns t0tale5 
! 
!Moyenne annuene des p:~êcipitations en neige 
1 -
1 MoyennE: 6.'.:s p1êcip;t&ti,.Hl5 Ge iI:a·l à SE:pt12mbre dt 1931 ~ 1960 

E\r:1p,:t1r,3.r;sp-1 rrti•]I'! pcte7t" e11 e mryenm? annue11 e 

tvapotranspiration rêel le moyenne annuelle 

j Excéde1it .en eau H1oyem1e am1uel "i e 

i 
1 T.M.Q.: Temp~rature moyenne quotidienne 

3400 

900 mm 

200 cm 

tiOO mm 

5"/5 mm 

550 mm 

400 mm 
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Si tuée dar1s 1 a p"1 ai ne de Montréal, au nord des terrasses Cham­

p1 ain et du plateau de Covey (Mailloux et Godbout, 1954}, la 

~ëserve êcol1g1que prêsente une topographie l~g~rernent ondul§e 

d'orientation sud-ouest-nord-est. L"altitude varie de 68,5 mi 
71,8 m. 

Les z.ffl eurrmerit!" rocheux ( grès: de Postdam) dom'i nent sur 1 1 en° 

semble du territoire avec les dépôts tourbeux mfoces, concen­

trés surtout à 1 1 est du secteur et disséminés ça et 1 à dans 

quelques dépressions peu profondes. On retrouve également 
quel qUJes étendues de t'i 11 mince gtéseU;{ aux e:xtrémi tés sud~ 

ouest et nord-ouest de la réserve et un champ de blocs au cen­

tre, au contact des affleurements rocheux et de la tourbière. 

le5 Région ecologique 

La rëserve êcologique est situêe dans le domaine de l'@rablière 

21 caryer (Grandtnerj 1966; Thîbaulti, 1985),. mais 1:a végétatfon 

qui la colonise a tr~s peu d1 affinitis avec la vëgêtation m~si­
que régionale en raison principalement des conditions édaphi­

ques et micro-climatiques particulières qui y prévalent" 
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2. MfTHODE Df Tr:AVAil 

Elle s'inspire beaucoup de l'approche préconisée par Ger2rdin et 

al. (1985) pour la réserve écologique du f~icocou1ier. Toutefo·ïs, 

deux éléments. dans la prise d'information, l 1 en dist·inguent: 

- aucune analyse physico-chimique des sols n1 a été effectuée~ 

les relevës de végétation sont partiels; seules les esp~ces jugées 

significatives ont été notées. 

2.1 les principes de base 

L1 objectif de la cartographie écologique est de fournir un ca­

dre de référence stable et permanent aux opérations d1 aménage­

ment. Elie y parvient en proposant un découpage géographique 

du territoire qui repose sur des paramètres physiques du milieu 

ayant une forte signification écologique (géologie, géomorpho­

logie, relief, drainage)" Ce découpage géographique acquiert 

sa dimension écologique par des éléments de classification ba­

sés sur l'intégration de paraml:!tres physiques et de certaines 

caractéristiques du couvert végétal (relations sol-végétation, 

dans son acceptation la plus large). 

2.1.1 La classification 

2.1.1.1 Les types gêomorphologiques 

En 11 absence d1 analyses physico-chimiques, la 

classification des types géomorphologiques 

s 1 appuie uniquement sur des paramètres 

évaluables sur le terrain, notamment la nature 



!' .. 
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du ~ip5t de surface (origine, §p~isseur, textu­

res pierrositê), la nature et l'épaisseur de la 

matière organique et l'évaluation du drainage 

i ritfrn8 r:-u du r1'gime hydr-i qt•e .-

Li c1 as3ifint1or de::: gt~'Juryerrents uérét:iu:' 

s etfE:,.:tùe pat i '·, nt§g.,-at i OH Je 1 "af 7i td tê so~, 

cHîlogique, éco1ogique et dynamique des princi­

pales e~pèces consid~r~es d~ns les relevês. 

C 1 r· rst h" h.; qu0 ë't 1 e niveau l ~ rl us ba::: 

ns ~ a 11'i 2r_;rc,;·1L (;;éf in: t h~ typ,2 Je vêgé~a-­

t1 on (G:ô'rc·rdin, 1980 et Geraroin e!~~"• 1985). 

Elle s'appuie sur la reconnaissance et la mise en évi­

,tfl:=nce dn type qé"mor·p'1o1opi que c~rtrigrarhï riue po11r 1 e-

1 le~ cn2c':ér'is:"ic,uE,- 11otptr)-c-é('iim1!n~- )g~q!'es, (na~ 

~ur~ dt f0rm~ ~u ~iji~i i~~ ~êol0yiqu~ de surfa~e, ~t to­

pc,graphique (pente; forme de la pente, positi,cn sur 1a 

1 or1u"'ur d'2 1a pe"lt") sMt pri111rwr!i~les fDticr'!c .. 
l9tS). LE t., ,10, )1.ig; ] ;:attcJr.1phique c ns::i 

tue 1 md të eccd oyi qu:::: di: rêférence ô 1 'hitêrh:lff de î a­

cmen e s I inscriront ultfrieurement 1 es limites cartogra-

:..a1 te.:: ::. 1 1 é1 aLJrJt; or, d.1 ;,.ltsi Je gut; 01, G~ ; a résetv2 

écologique. 

Cette êtape commence ' apres l 1 analyse de la documentation perti-
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reconnaissance des dêpôts de surface (ou des différents milieux 

physiques) et l'interprétation des formes de terrain et du 

drainage (ou régime hydrique). D'autres variables, telles que 

le couvert végétal ou la submersion de la station sont aussi 

considérées; elles viennent appuyer parfois, sans en être ia 

cause première, les délimitations proposées. 

Ce découpage préliminaire sert de trame â l 1 établissement de 

l échantillonnage de terrain. 

Le travail de terrain constitue l'étape essentielle de ia 

cueillette d"infonnations permettant de valider les résultats 

de 1 a photc-interprétatio:1 pr§1~rninaire et d 1 eJ<primer les ,§1 

ments de la classification écologique indispensables a la des­

cription de la dïversité écologique du territoire. Il consiste 

donc: 

~ reco,1naître, ct préciser et à va1ider les unités ca;to::ir;:;­

phiques préliminaires; 

- a échantillonner les unités écologiques de référence tant 

pour leurs catactéri;tiques physiques que pour l2s C<3rècté­

ristiques du couvert végêtal. 

La surface restreinte du territoire ~ inventorier a permis de 

CJntrôle à peu pi~S toutes :es unités cartographiques pnpo­

sées par la photo-interprétation préliminaire. La cueillette 

de l I information s'est effectuée à deux niveaux: 

d'observation et le point de contrôle. 

2.3.1 Le poi0t d'observation 

1 e point 

Il consiste en une descriotion systématique, sur une 

fiche conçue ~ cet effet (figwre 3), de certaiis 
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Figure 3: Point d 1observation 

1. Humêro du point d'observation 
2. Date 
3. Nom_de 1 'unitê cartographique 
4. Numero_de 1 'uniti cartographique 
S. Type geomorphologique final 
6, Num~ro de l,;i carte topographique 
7. Numero de la photo aérienne 
8. Latitude 
9. Longitude 
10. Altitude (m) 
11 Photo de terrain 
12. Initiales du projet 
13. Initiales des auteurs 
14, Situation topographique (0,3,4,5,6,7.8,9) 
15. Forme de la pente (X,R,C) · 
16. Longueur de la pente (l'l,C,M,L) 
17. Force de la pente (,:;) 
18, Mouchetures (AU, PA, MA, TA/P,M,G/F,O,M) 
19. Profondeur des mouchetures (cm) 
20. Longueur du pro fi 1 ( cm) 
21 ~ro:ondeur de la nappe phréatique ( 011 ) 

22. Epa1 sseur de l'humus ( cm) 
23. Type d' hu~us ( 11111, Moder, Mor, Touroe) 
24. P1erros1te du dépôt 
25. Dimens~on des pierres (G= ,2 à 10 011 , 
• C= l 0 a 50 cm B ~ > 50 cm) 
26. Texture de la roche-mère 
27, te.iiss:ur du clêpôt minéral (cm) 
28. Geolog1e de 1 'assise rocheuse 
29 • Matèriau gêologique de surface 
30. Drainage - seepage 
31. Su~nersion de la· station 
32; Qrtstein (P/A) 
;3. ~pa)sseur de_ la tourbe (cm) 
A. '"aten~ 1 miner-al sous-jacent 
35. S7 tuat1on riveraine (R,N) 
36. Structure de la touroière (MORT U) 
37. Couvert végétal (li, H,,;,s) ' ' • ' 
38. Type physionomique de végétation 
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paremètres stati onnel s, Dans cette étude, 1 a descrip­

tion du .:io~nt d'ob:serv-2,tion est comp1ét:ée par un rel~vé 

de vêgêtation succinct portant sur les esp~ces les plus 

abondantes. Nous avons ainsi décrit 44 points d' obser= 

vat ion o 

2.3.2 Le point de contrôle 

Il dof t ~tre cons"' dêré comme un peint rl' cbs~rvatiorr r"l.­

p l de car 1Es wêrnes p.:.iro.mètres sm1t curisidfréso F;;.r con­

tre, aucune fiche niest remplie mais leur descriptioi'1l 
abouta à 1 'identification d'un type géomorphologique. 

Dans chacur d~s cas, lP point de contrô,e est rattach~ i 

un point d'observation déjà dêcrH. L'intérêt majeî.ir Ju 

point de contrôle est de mu'itiplier rapidement 1 1 identi­
fic~tion et la vérification des types géomorphologiques 

mais surtout d'obte:-iir 1.rn mei112ur 2cl~anti1lonn.1.ge <'.l~s 

typ~s de couverts végétaux. 

Les points d'observation et les points de contrôle sont 

p::irfai teuert 1 o:a1 i sf:s et i dent·; fi :és ( numérc,tr1ti 011 prJ­

pre J s1.1r 1 «:::s photographies aériennes, sur le ttrrai ,, më-

me, 
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3. ~É3Ul TlffS 

La c0nnaissance de~ d~p5ts de surface est~ la base de la cartoqra-

µh: e et la c1assHicat1on €cologique::;; aussi, 1t rrernièrre étape 

cons1ste à les identifier. Mais 1a r~serve ~cologique du Pin-Rigide 

est un mflilF!u très particulier, fortement dominé par des affleure­

me"lt'": :·ocheux, r 1 est à-dire par une absence d12 dépôts minéraux de 

sutfocc P,ussi seraa-n pu~-êtr2 ~l11s raisonr.ab'îe,, dan~ :::e c2.s 

particuîie:I', de parler plutôt des différents mi"iieux physiques (1i1ême 

si ce vocable peut para,tre très imprêcis) que des diff€rentes cati­
go,'i es de di:pêts de s 1Jrf.ace. 

3.1.1 Les affleurements rocheux 

Ils sont spatialement les plus importants. Ce sont des 

affl euirem,':':n::s rk grès de Po tclam" I1 s sont dérrndés 0U 

recouverts J' une mi nt2 ..:01...che cl I huml.!s et d2 mat,5d el m r­
néra 1 ou de tourbe. Cependant, le solum nuest jamais 

assei important pour dêfinir un sol au sens de la clas­

s1fi aticn :anadiennE des sols (CCP, 1978), 

L .~ . . t ~ '! + -"' c:s ma cen aux orga111 ques occup,2n, ega, ernen -_, une super, i-

ci e importante de la r~serv~ €cologique (la ~us grande 

superficie est localisée dans le secteur est}. La tour­

be, bien décomposée. varie de 50 à 100 cm d'épaisseur 

sur le roc [plus g§nêralement de 50 â 75 cm). 

L~ur importance spatiale est r2strefnte. 
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3.1.3.1 Le til I gréseux 

3. L 3. 2 

Le till qréseux se r2ncontre aux extrémités 

ouest et nord-ouest de la réserve écologique, 

sur de légères ondulations (ju relief. Il est 
tr~s pierreux, plus particuli~rement 0n surface 

et 1 'épaisseur au-dessus du roc est inférieure 
à un mètre. 

Les champs de blocs 

Les champs de blocs se retrouvent au centre-est 

du territoire au contact de 1a tourbière et des 

affleurements rocheux Ce sont des cailloux et 
des blocs d2lavés (i'l ne reste pour ainsi dire 

plus de particules fines), recouverts d'une 

mince couche d'humus de typè mor ou tourheux. 

L'épaisseur reste infêrieure à un m~tre sur le 

socle rocheux. ~ous avons convenu de considé­

rer ces champs de blocs d'origine glaciaire 

a l o r s q u ' il s a u ra i en t p u a u s s i ê t re c o n s i dé rés 
d'origine littorale. 

J.2 Les types géomorphologiQues (tahleau 2 et figure 4) 

Dans des conditions normales, le type gèomorpho·1ogique corres­

pond~ une combinaison dépôt-drainage. Nous avons dêj~ signalê 

que la réserve écologique est un milieu particulier et l 'appli­

cation de ·1a notion de drainacie (CCP, 1978) devient extrêmement 

rliffici1e, En effet, habHuellement et par convention, le roc 

se caractérise par une seule classe de drainage (1) et les mi­

li eux tourbeux à l 'autre extrémité de 1 'échel i e se ca r'ac téri -­

sent aussi par une seule classe de drainage (6). Or, les af­

fleurements rocheux et I es mil·/ eux organiques occupent p'I us de 

- 15 -
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L ~s a f f1 em·ern,znrits_!"o::n :eu~ 
c,_ - •-• ,--••"---•--=• --

Roc ~ nu, ou recouvert de plaques 
discontinues rle mouss~s ou de 
lichcènS 

Roc recouvert d1une mince couche 
~ont1nue d'humus m~sique (5-10 
cm) 

Poe recouvert d' w12 rni nce couche 
continue d'humus fit"lrique (5-10 
CITI) 

Roc recouvert d ·. une mince couche 
cont1nue de tourbe (10-20 cm) 

les maté id mH organi oue5._ - -~·-- --·--· .--- ~ - ·- -

Tourbe sur roc (50-75 cm) 

Lfs ~a~~ria~x d'orig~ne gla­
d,ai·,~e 

Ti 17 CJ rés eux mince sur roc (envi­
ron 50 cm) 

C1 dL blocs recouvert d;une , 11 am p '- , 
mince cot 1che cl'humus (10 cm) 

Champ rie blocs subrnergê 

DRA!NlGE ET/OU ~ËrlME HY~RIOUE 

6 1 2 3 4 5 1--_j___J__~ _ __.__ ___ _J 

----1 
_RO~_j 

l 1M23 

RHT56 

TCBSn 

-~-__l.-------
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80 p0ur tent Je la r~serve. Nou~ avons dJnc d~ adapter la nu­
tion de type géomorpho1ogique qui, sur les affleurements ro­

cheux Pt les champs de blocs" correspondra à une subdivision rie 

Ct"s "i EiJX pDr de cl ë1ss2s de r2gime h:;dri q 1Jle •a Le régime hy­

drique est .§vcllué sefon la jJOs·ition micro=tGpogrüpl·dque et se­

lon l'êpaisseur et 1a nature de l 1 humus. 

Le roc est à nu 9 ou recouvert de plaques discontinues de 

mrus~es eu de lichen~ ou d'une combinaison des deux dont 

l 'épJÜseJr d.:;1m121.1re gé:1é1°alem2nt inférieure è 10 cm. 

Certaines aires sont d'origine ant~ropique (grattage ae 
la surface). Ce miiieu est excessivement sec. 

3.2.2 Rcc recouvert d"une mince couche c0ntinue d1 humu5 mêsf-

Le roc est recouvert d'une mince co,1che continue d I htmms 

mésiquE généralement bien décm;1posÉ, de 5 1 10 cm 

d 0 €paisseur et d"une couche de mat~riel minêral r~siduel 
(altération de la roche en place) dont l'épaisseur varie 

généra 1 ement de 10 à 20 cm" Le milieu est sec. 

3.2.3 Roc recouvert d'une mince couche continue d'humus fibri-

que (RHF34) 

Le roc est i·eco1.n1ei·t d',me mince couche continue d'humus 

fi brique, provenant es senti ell ement dePolytrkhum com­
rmme dont 1 'épaisseur varie de 5 à 10 cm et d'une couche 

df' sol mfoé,·a 1 r,§s i d1:e 1 de O à 10 cm d'épaisseur. 

Ce milieu frais ! humide ceinture les micro-d~pressions 

de la ,1ate-forme rocheuse dans lesquelles l 1 eau stagne 
u~e 3randa partie de la saison de croissance Le main-

tien del 0 humidit~ semble liê i un phênom~ne comparcible 

à la capillarité.. 
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3.2.4 Roc recouvert d 1 une mince couche continue de tourbe 
(RHT56) 

Le roc est recouvert d'une couche continue de tourbe de 
sphaignes et de cypéracées dont l'épaisseur vade de 10 

à 20 cm et d'une couche dE' sol mfnfra1 r'ésidue1 de o a 
10 cm d'ipaisseur. 

Ce mi 1 i eu très humide est submergé pendant ,me 1 ongue 

période de 1a s."ii son cic:? croissance. Il occupe 1 es 

micro-dfpresstons de la plate-forme rocheuse. En pêrio­

cie de sécheresse, l I eau peut s I évaporer complètement 

comme nous 1 1 avons observé en septembre 1985" 

3.2.5 Tourbe sur roc (BR6) 

La tourbe est bien décomposée et son épali sseur veiri e de 

50 à 100 cm sur le roc, p1us généralement entre 50 et 75 

Cïil. Dans 1a ma.joriî:é des sondages réalisés, la tourbe 

était très bien décanposée (tourbe humique) dans 1 'en­

semble du profil, De temps à autre. on a pu observer un 

horizon mêsfque (Om) ou un hor~zon fibrique (Of) de fai­

bï e épaisseur ( < 15 cm) dans 1 a partie supérieure du 

profil; toutefois, 1 1 horizon humique (Oh) sous-jacent 

demeurait toujours le pl us important, Le sol caracté­

ri sti qwe est l 1 '1umiso1 typique (CCP, 1978}. 

Ce milieu est très mai drainé~ 1 e sol demeurant saturé 

d'eau pour une grande partie de la s~ison de croissan­
ce" la n,Jpp1~ phréatiqure fluctue de O à 30 cm de la sur­
face. 

Nous avons considéré le régime trcphiq~ne de ces tourbiè­

res ornbi0 otiroptws CiH' ma1gr~ 1e degré de décomposition de 

i a tù1.1roe, wi 1 [ examen des photographies aériennes. ni 
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• 'airn,yse de 1a vfgétation n1 ont pern1h Je métL'e en 

évidence des influences minérotrophiques. 

ce~ dép;0 essi Jn ~ourbeu::es sernbl ent correspondr,2 ai de:: 

concavitês du roc plus ou moins importantes, isolêes lei 
uries des autres 9 essentiellement alimentées par les eaux 

- . ·t t" de prec1 p1 , .. a V rnns" 

·1 1 ·' mince sur roc (TM23) 3. L ,, 6 ~ ,_grt:.:::.s_::_e::.ux:...:,_;..;.__ _______ _ 

Le m?térii:-1 meub1e es:t un ti11 gréseux,. très oierreux 

{ :>· 50 pvm· cent) • surtout r~n si.:rf ac;:;. La te;;tm·e demi· 

nante est un sab1 e fin 1 oameux 0 Son épaisseur au-Jessus 

du roc fluctue autour de 50 cm. le sol caractiristique 
b · 1 .1 + • "1:,1,.,,,.;:, 1 cr.p 1978). d~ bien à ,2st U1'11 t_rL::fl150r c,ys,.,,r:ql:c ·c. ,.,,~,,., , • , 

r,iouérém.:2nt tien drainé. Ce type est loceJisé s1xr le::; 

légères ondulations du territoire. 

3. '?. 7 '.::l'Hs.mp de b 1 oc s recovverts d' w1e mince couche d I hwm,is 

(TCB23) 

Le pavage de blocs repose directement sur 1 e socle ro­

,:;hcw. et son épa i s~eu: 0 est ua.; sr:mb 1 ab1 ement peu impor 

tante \ < 1 m). Une couche d'humus d'environ 10 cm 
d'épaisseur provenant de 1 a décomposi tian de mousses 

hypnacê@s recouvre les blocs. entre lesquels on retrouve 

un peu de matériel mfofü,·al grossier. C'est un milieiJ 

frais qui fait ia transition entrt la tourbière et la 

plate-forme rocheuse. 

J.2.6 Champ de blocs submergi (TCB56) 

Les blocs sont recouverts d'une couche d1 humus tourbeux, 
provenant de sphaignes et de mousses hypnacées, dont 

l'§ptisseur ~a e de 5 i 15 cm. 
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Ce mi1ieu tr~s humide se rencontre en contrebas du pré­

cëdent et reste submerg€ durant la plus grande partie de 
la saison de croissance. 

l? c1ass'if1ca,ticn pr:Jp0s€e i·etlète le plus fidèlement possible 

1 'état actuel de 1 a compositiori du couvert végéta1 en étroite 

relation avec les caractéristiques stationnenes" Nous- avons 
adopt~ une classification hfijrarchfque fnspirêe des travaux de 
Gerardin {1980) et Gerard1n et~. (1985). Elle en diffère ce­

pendant quelque peu, puisque nous n 1 avons pas rialisi d 1 analyse 

phytosociologique exhaustive 1 aussi prê~entons-nous une courte 
défi ni t·i on des termes uti 1 i s§s: 

~ physionomie (tableau 3): correspond à la forme de croissance 

dominante de l'unitê vêg~tale considêr€e (ex: arbustaie hau­
te. prairie basse. lande boisêe 1 etc.); 

- formacion: correspond à un ensemble de groupements végétaux 

dénommé par une ou deux espèces constantes. Chaque formation 

est étroitem~nt reliée à des cm1dHions statfonnelles parti­

culii1·es (ex: la formation i Vaccinium angustifclium carac­
térise î a pl a te-forme rocheuse sur 1 aque11 e prédominent des 

conditions xériques; la formation à Carex oligosperma et 
Sphagnum spp carèctérise la tourbière); 

- groupement, sous-groupement et fac1~s expriment des subdivi­

sions hf érarchi ques de pl us en p1 us fines de 1 formation ba­
s~es sur les affinit§s socio-ico1ogiques d~s esp~ces; 

- 1 e groupement est une subdivision de 1 a formation; ainsi 1 e'.': 

groupements à pin rouge et p,n rig'ide d12 1a formatfo11 à vac­
cinfum angustifolfum; 

W.--'· 
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Ta~ ï em1 J ~ Ty~e~ p~"8ysi onœrh~ues ide _végétation 

( tir€ du Vad?-Mecum 11 S. LE O , 1981} 

FORÊT: formatfr,n définie par un r0cc1Jvrewent arl"-orescent supérieLir :\ 25 

cl 1 • '"' rr La fc1rêt pou1 tent :èt dunt h:s arbres or,t une hauteur au mcins .;;, ,, 

rabougrie suit la même définition physionomique à laquelle s'ajoute la 

· · · t sera forêt rabougrie toute forêt dont la croissan-d~f1nit1on su,van e: _ 
~ , ·, • . .r, 0 ... "r;·•e',,: E.èst entravée par des conditions climatiques ce r,orma: e \ r:rtnmE e1., , , , . 

(givre, verglas, ne"i ge, veiit} généralement propres oux sectem"s mm1tct­

gneux. 

80 -sE-E formation définie p,1r un recouvrement de 5 à 25 pour cent L!1NDE • . .l : 

d'arbres d'au moins 3 m de hauteur. 

ARBUSTME: formation définie par plus de 25 pour cent de recouvrement 
le • ( 1 "'1rbust-::>ic~ haute) ou des arbustes bas (< 1 par des C:H''DUste:c; nauts :> m; <> vU 

m; arbustaie basse) et moins de 5 pour cent de recouvrement par des ar­

bres d 1 au moins 3 m de hauteur. 

P"ATRT'- 1H, .. RBAÇ~IF), formation définie par p1us de 25 pour ce,nt d€ re-K ~ ~~ 1 ~ h ~ • . 

couvrement par des pl antes herbacées, moins de 25 peur cent cl' arbustes 

et moins de 5 pour cent d'arbres. 

MUSCINAiî:: for;nation défln·ie par pl us de 25 pour cent de mousses NJ de 

lichens et ne rêpondant pas aux critères des classes pric&dentes. 

on recon11a1t les classes physionomiques suivantes: 

AB: arbustai e basse ( arbustes < 1 m) 

AH: arbustaie haute (arbrisseaux >1 m) 

FO: forêt 

U3: 1 ande boisée 

MU: muscinaie 
PB: prairie basse (herbacées 0,5 m) 
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1e sous-groupement subdivise à son tour le groupement, comme 

les sous-groupements à lichens et K21mia a:1gustifol i'a du 

groupement 3 pin rouge de lJ formation a vaccinium angustifo: 
1 'il.mi; 

1e faciès est la dernière r 1.1bdivision proposée, ainsi le fa= 

ciè:ë ~ P:JlJtrk'.11.m, c:0mi;nrne dàî,s le sous-groupement à lichens 
m2ntionnê ci-dessus. 

Pour @viter toute descriptfon fastidieuse qui, de toute façon, 

d§d,:;ub.1e l'irform::ïtf.:.m consignée dans 1es tableaux de végéta­

t"lor, (tabh:aux 6 à 10), nous ne présenterons que les formations 

et leurs caractéristiques écologiques principales. ainsi que le 

groupement à pin rigide (groupement le plus important spatiale­

ment). Les autres groupements et les niveaux hiêrarchiques in­

férieu,,·s sont décrits dans les tableaux de végétation corres­

pondants et la justification de leur niveau hiérarchique est 
aisément identifiable. 

Le tableau 4 présente le schéma de la classification des types 
de végétation. 

3. 3.1 la fomatfon à Vaccinium angustifol fom 

Cette formation occupe 1 a plate-forme rocheuse xéd que 

et les ondulaticms de tin dE bien à modérément bien 

drainées, Elle est caractérisée par vaccini~!!'. ~angusti­

folium et un cortège d'espèces compagnes très fidèles: 

~r~nia melanocarpa, Kalmia angustffoH~, Ga::Jlthier~ pro­
rumbens et G,Jy1ussaci,: baccata. 

C1~ groupern\ent cofoili s:2 surtout , es stâtions 

xér"lques de "/a piate-forme rocheuse; on l'a 

- 23 -
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aussi exceptionnellement rencontré sur un dépôt 

de tourbe mince. 

La pinède~ pin rigide de la formation~ Vacci­

nium _angustifolium se caractérise par des esp~­

ces xérophiles et hêliophiles telles que: Cla­

donia uncialis, Cladina mitis et Cladina rangi­

ferina sur les stations pl us ouvertes; Kalmia 

angustifolia, Polytrichum commune et Pteridium 

aquilinum se retrouvent sur des stations carac­

térisées par un humus p-1 us épais et un reg1me 

hydrique plus frais. Kalmia angustifolia se 

rencontre davantage dans 1 es peuplements pl us 

jeunes, Polytrichum commune s'observe sur les 

stations plus fraîches â micro-relief bosselé 

et Pteridiurn aquil i_num sous couvert forestier 

lég~rement plus fermé. 

La pin~de à pin rigide de la formation ~ Carex 

oligosperm~ - Sph~g~um spp., colonise un milieu 

tourbeux très mal drainé; elle est caractérisée 

par Chamaedaphr1e calyculata, _SpJ1a]num nernoreum 

et Polytrichum commune. 

3.3.2 La formation ci Polytrichum commune 

Cette formation colonise une zone de transition entre la 

plate-forme rocheuse tr~s xérique et les micro-dépres­

sions submergées pendant une grande partie de la saison 

de croissance. Ce sont des stations concaves avec un 

régime hydrique modéré" Le parterre est recouvert d1 un 

tapis de _P~ytr1E~hurn E<2!!1!17U:~ parfois accompagné de bou­
leau gris. 

.. -----------------
3.3.3 La formation~ Sphagnum spp. 

3.3,4 

3. 3. 5 

Cette formation colonise les micro-dépressions peu pro­

fondes de la pl a te-forme rocheuse et ceint ure le pour­

tour de la grande tourbi~re Ces milieux sont submergês 

pendant une grande péri ode de la saison 

Le parterre est recouvert d'un tapis de 

12que~ Sphagnum eus pi da~um est le pl us 

pl us abondant. 

de croissance. 

spha -ignes dans 

cons tant et le 

Cette formation se retrouve principalement dans la gran­

de tourbi~re sur une épaisseur de tourbe variant de 50 

cm~ 100 cm. Elle est caractérisée par _çarex ol igosper­

ma, Sphagnum p2pil losum, Sphagnum cuspidatum et c?.E.~a8!1..!L!!! 

nemoreum. 

La formation a Alnus rugosa 
~-m-..,-=-.-=------· ------- ~--

- l · apparence du moins. le m!me Cette formation co on1se, en 

mi1ieu que 1a formation précédente. Cependant, il est 

gé!'léra 1 ement admis que l'aulne rugueux préfE'!re, habi­

tuellement, des milieux plus riches que la tourbi~re om­

brotrophe voisine. Des a;ialyses physico-chimiques com--­

paratives de 1 a tourbe feraient sans doute appara~tre 

des différences majeures dans le régime nutritif des 

deux milieux, ce qui permettrait d'expliquer une diffé­

rence aussi tranchèe dans les couverts végêtaux. 

3,4. l Les généralHé~ 

· d d e·cologique de référence de la La réalisation u ca re 
1 . d p· R1- 91-de ne visait pas un réserve éco og1que u 1n-
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inventaire floristique complet. ~'éanmoins, les relevés 
et les observations ont permis de recenser 68 taxons 

vasculaires et 24 taxons invasculaires (tableau 5). 

3.4.2 Les pl?ntes rares 

Parmi la liste des esp~ces recensées. deux espèces rares 

(se~su Bouchard et al., 1983) ont été rencontrées: 

Pinus !igida et Hamamelis virginiana. 

3.5 la photo-inte~p~étation-finale 

3"5.1 Les types géomorphologiques 

La photo-interprétation des types géomorphologiques éta­

blit le cadre écologique de référence, Elle se réalise 

après compilation et analyse des donnêes de terrain et, 

en particulier, après -l'établissement de la liste des 

types géomorphologiques rencontrés dans le territoire. 

~ cause du niveau de perception très détaillé de ce tra­

vail, la photo-interprétation finale a été, en grande 

partie, réalisée sur le terrain même,. lors du deuxième 

séjour d'échantillonnage. En effet, nous avons visité 

et contrôlé a peu près toutes les unités de références. 

La photo-interprétation du couvert végétal s'inscrit 

dans 1 es limites des uni tés éco 1 ogi ques de référence, 

c'est-à-dire dans les limites des types géomorphologie. 

ques proposés à l I étape précédente. Cependant, même â 

11 éch2l!e du 1:3000, i1 a êté impossible de retenir tous 
1es types de vêgêtation reconnus par la classification 

.. , 

Tab1eau 5: 

~.cer rubrLm 
Ac2r: spicatum 
Al nus r t.gosa var. amer ic ana 
Amelanch.1er arborea 
Amelanchier laev .is 
Apocynum androsaemi fol11.rn 
Aralia nudicaulis 
Aronia mélanocarpa 
Asclepias syr.1aca 
Aster m2crophyllus 
Aster Ln11bell atus 
Beiula papyrifera 
Betula populifolia 
Calemagrostls canadensis 
C2 rex cenescens 
Carex al igosperma 
Carex scoparia 
Ch311Bedeohne cal yculab:, 
Chimaphila urnbellata 
Copt.1s groenlandica 
Cornus canadensis 
Cor ydalis semperv irens 
Cy pr i ped i.un acaule 
Denthonia spicata 
Deschampsia flexuosa 
Dierv illa lonicera 
Dr yoptsris spinulosa. 
Epilobiu11 angust.1fol1u11 
Erio,:,horum var:;malt.rn 
Fagu~ grandi folie 
Frag2ria v irg1.niana 
Geultheria procumbens 
Gayl ussac i a b ace a ta 
Glyceria cdnadensis 
Hamamelis virginiania 
HypericUTI boreale 
Junc•..;s bre·.0 icaudatus 
Kalmia angustifolia 

D,epanocl2dus fluitans 
Clad1na mitis 
Clad,nE rÊ,1gifer1na 
Cladina stellaris 
Cladonia squamosa 
Cladonia uncialis 
Pleuroziun schreberi 
Pol ytricht;,11 ~omn:une. 
Pol yt r ichL"ll J uni perrnt111 

- n -

Ludwigia palustris 
L vco podi un compl anat um 
Lycapodrnn flabelliforme 
L vco podi un ob se ur IJll 

lysimachia terre~tr is 
Maianthëll1U-n cananense 
Melanpyrun lineare 
Monotrapa uni flore 
Nemopanthus mucronatus 
Pinus resinosa 
Pinus rigide 
P 1nus strobus 
Populus grandidentata 
Populus tremuloides 
Pr u, us pensyl •1 anica 
Pteridium aquilinun var. latUïsculun 
Rubus allegheniensis 
Rubus hispidus 
Rubus idaeus 
Rune:< acetosella 
Salix discolor 
Salix hunilis 
Ssli~< petiolaris 
Sal ix pyri folia 
Scirpus cyperinus. 
Sol idago canarlens1s 
So lid ago pub er ul a 
Solidago rugosa 
Sp1raea latifolia 
Spiraea t001entosa. 
Trientelis boreal1s 
Typha lati folia . 
Vacciniurn angust.1fol1Lill 
Vaccinium corymbosu,1 
Vacciniun macrocarpon 
Vaccinium myrtilloides 
Vaçrinj LJTI cassinoides 

J / /,.'\/ .'v•i • .fc 

Polytrichun piliferun 
Sphagnu11 spp • 
SphEgnLl~ compactlJll 
Sphagnun cuspidatun 
Sphagnun fall ax 
Sph2gnrn1 nemore UTI 

Sphagnun pap1llosUll 
Sphagntcm squerosun 



lilli 

- 28 -

et ce, pour deux raisons principales: 

superficie occupée par certains d'entre 
·1a tr~s petite 

eux et la tr~s 
forte imbrication de 

tabi es mosaïques). 
certaines unités entre el1es (vêri­

Ai ns i, avons-nous généralisé 1' in-

formation du couvert végétal pol!r cert?ir:es unitês car­

tographiques en l'ideni:ifiant par 1e type de végétation 

dominant parfois accompagnê du sous-dominant. 

Le couvert végétal cartographié correspond aux unités 

taxonomiques issues de 1:, l ·f· - c ass1 1cation de la végéta-
tion caractérisées par une phys 1· · · 11 onom1e particulière (ta-
bleau 6). 

3c6 la cartographie 

Les résu1tats de la photo-interprétation fi·nai.e sont mécanique-
ment rapportés sur un fond t h · opograp 1 que au 1: 1250. Nous 
présentons quatre thÊ?mes: 

- les types géomorphologiques (cadre écologique de référence); 

- les phases écologiques; 

- les mi1ieux physiques; 

- les formations végétales. 
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